
LE SAMEDI

UN QUI A DE LA CHANCE

Mmciir Jeûnemarié. -Henri !Te rappelle-tu Joe, Laveinet Eh bien il s'est marié avec une fille absolu.
ment dépourvue de famille.

31r Jeuncnzariî(aprN. un regard circulaire .sur la n.Irueparoité de sajtinn ). -Ah !Il y ta dca
hommes qui sont nés sous une bonne étoile !

Emaux et Camées
PETITS OiEIP9- D'oeUVREt LITTÉRAIRES DE TOUS LZI PAYS ET DE TOUTES 1,ES ÉPOQUES

DLVIII

TOUJOURS
ýrout est mensonge : aime pourtant,
Aime, rêve et désire encore;
Présente trai cSeur palpitant
A ces blesti resi qu'il adore.

'l'out est vanité ; crois toujours,
Aime sans fin, désire et rêve;
Ne reste jamais sans amours,
Souaviens, toi qtte la vie est brève.

D>e vertu, d'art, enivre-toi;
Porte haut ton c4eur et ta tête
Aime la pourpre, comme un roi,
Et n'étant pis Dieu, sois poè,te I

Rêver, aimer, seul est réel
Noltre vie est l'éclair qui passe,

Flamboie un instant sur le ciel,
Et se va perdre dans l'espace.

Seule la passion qui luit
Illumine au moins de sa flamme
Nos yeux mortels avant la nuit
Eternelle, oit disparait l'â.^me

Coasunte-toi donc, tout flamibeau
Jette en brillant de la lumire ;
Brie ton cSeur, songe au tonmbeau
Oiù tu redeviendras poussière.

Près de nous est le trou béant;
Avant de replonger au gouffre,
Fais donc flamboyer toni néant;
Aime, rêve, désire et souffre!

.HmEsam C.tZI.a-

INSTANTANÉ PARISIEN
CRtEP13SC1JLE

En bas, sur la terrasse, une statue d'Eros,- toute blanche dans le cré-
puscule,- a l'air de grelotter sur son socle de briques, et, tout autour, tour-
billonne un essaim de feuilles sèches, feuilles aux étrangesa froissements
d'étoffe qu'on déchire et auxquelles parfois même on croirait uno voix:
alors, dans la chambre obscure et comme tendue de toiles d'araignées,
j'aime à aller regarder longtemps dans un vieux miroir accroché vis-à-vis
la fenêtre, miroir datas l'eau duquel s'attarde toute la lumière du jour,
une vieille glace de Venise, la seule pâleur et la seule clarté de la pièce,
où sont entrés maintenant tout le noir et tout l'inconnu de la Nuit ; et
devant ce silence et ce gris crépuscule, dans cette antique demeure, je
songe à la tristesse de vieillir, de n'avoir plus vingt ans, d'en avoir passé
tren te. JEAN, LoRItAIN.

AVANT QU'IL N'AI', F'AIT SON EFFET.

Un bon habitant va chez un de nos premiers dentistes afin de se faire
extraire une dent. Comme il désirait prendre le gaz, il demanda au den-
tiste quel en était l'effet.

Le dentiste.-Cela vous rend tout simplement insensible à la douleur et
inconscient de tout ce qui se passe pendant votre sommeil.

Le brave habitant retira son portefeuille de sa poche et ledocteur,
croyant qu'il voulait le payer, lui dit:

-Ne vous tourmentez pas, il sera temps quand votre dent sera extraite.
L'habitant.-Ça n'est pas ça ! je veux compter l'argent que j'ai sur moi,

avant que le gaz n'ait fait son effet.

On fait trop de vers, la poésie en mourra.-

A L'NlEs'l:LAVAL

llrillante réception à I'Uniiversité Laval, mercredi,
en l'honneur de Son Excellence le juge Jetté, nommé
Lieu tenant4jôu verneu r de la Province dle Québec.

Tout ce que M1ontréal compte de distingué, tant.
dans la société anglaise que dans celle canadienne,
était représenté à cette réception, uno des plus bril-
lantes qu'il nous ait été donné dle voir.

Après les adresses et lus réponses qu'elles ont né.
cessité, une présentation générale, qui a duré deux
heures, a été faite et l'on s'est séparé vers minuit
alors&quo la fête était encore dans tout on éclat.

DOUCE, lI;A'TI:HEIî'

Aille h'atit-loviens de lire dlans un journal
qu'il avait été récolté, en loride, une pêche qui
pesait une livre et demie. C'est extraordinaire, n'est-
ce a

.Monsieur Lacoun7ais. -l'asB du tout, à mon a%~ is.
Mlle Jkauteint.-Comment donce? Un~îe livre et

demie, c'est une bien magnifique pêche
Monsieur Laconnais.-Non, vraiment. VTous îs/

beaucoup plus, mademoiselle.

lu IEN SîlIN l'LE
Le père.-Vous dites que vous aimez ia fille?1
Le Prétebdantt.-' >ui, monsieur.
Le père-TIrès bien ; nmais qu'allcz-vous faire pour

vivre?1
Le préiendlant.-ýloi, ftioDsieur, j0 eVai$ essayer do'

l'épouser, tout sin'plemit.

SON NlOT'Trl
Le docteur.-Ce sont deux charmants jiumeaux, monisieur .1 eunetiiirie.
Mr Jeunemarié (légýreinen1 hargneux). -l.'aurais dû m'y attendre.

C'est le motto de mn femme ça: Deux enfanitt, ça.vif aussi »on marché
qu'un seul !"I

PAS D>E PlI'ElTE AU CIIAN(:eý
Le père.-Voyons, [,'uis, tu as oubilié toutes les bonnes resolutionsqjuo

tu avais prises. C'est mal cela.
Louis.-Non, papaje vais er prendre d'autres encore meilleures.

UN I)LAGUEURI
Le peitifenri-is, papa, nie penses-tu pas que lo professeur Nanseil

est un blagueur?
Le père (étonné). -Qui te fait croire cela ?
Le petit Jfenri.-Dame, il paraît que dans toutes ses lectures gur Son

voyage au Pôle Nord, il n'a jamais dit un mot de Santa-C!aus. 1l a pou r-
tant dei souvent le rencontrer làt bas !

Il n'est de ai beau jour qui n'amène sa nuit. -(Epittpie laineu.)

LA SICNIFICA'IION

l'at. -Croyez- votas aux r'-ves, (;allaghan?
GUagthoe.-Oui. A
/'ot.- Qu'est-ce (fue cela eigiiifie qfuand(laitm homme fa t - 'rève qu',il cAl. cAlul

taire? r ,' n.. -

Gcdtoayhle. - fela sigifiie < uqînlil se rnveille il ts uu:grand< .t-Iapoist emcnt.


